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Ce  n’est pas grave  d’être le 
deuxième sexe.
Ce  n’est pas grave  d’arriver en 
second.
La peinture  n’est pas une activité 
progressiste.
Je peins parce que je suis une 
femme vieux-jeu.
(Je crois en la sorcellerie). […]
À tout prendre, le côté domestique
de  l’atelier,  d’un peintre (« enfermé » 
dans une pièce)  m’évoque
un peu la situation de la ménagère 
armée de son balai.
Si vous êtes sorcière, vous saurez 
 comment on  s’en sert.
Sinon, il va de soi que vous 
préférerez  l’aspirateur.
 
Marlene Dumas, peintre sud-
africaine  contemporaine.
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